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Des voix d’enfants nous appellent à la solidarité
Sur le chemin spirituel de préparation à Noël, les frères maristes ont utilisé quelques moyens qui créent l’intérêt  sur divers sujets. Le Bureau International de Solidarité (BIS), avec siège à la Maison générale des frères maristes à Rome, est un organe de la congrégation pour la formation, la promotion et la défense, une coordination de projets, et un travail dans un réseau en faveur de la justice, la paix et la solidarité, particulièrement dans les affaires relatives au bien-être des enfants et des adolescents. Toutes les années, il offre quelques documents dans lesquels, à travers la vie et les témoignages des enfants, il veut nous rapprocher du mystère du Noël en vivant en solidarité avec les enfants et les jeunes marginalisés. La brochure élaborée cette année pour nous accompagner dans l'Avent est intitulée : "Les voix des enfants demandent notre solidarité" et tout son contenu peut être lu sur notre site Internet. Ce document est un écho des voix d’enfants et de jeunes qui sont entendus dans le monde mariste. Dans le bulletin d'aujourd'hui nous incluons 5 textes, tirés du livret, un de chaque continent, dans le but de vous accompagner dans la préparation de l'accueil du Seigneur.

République démocratique du Congo
Après des années de guerre civile, les enfants de la Rép. dém. du Congo espèrent que des élections paisibles et un nouveau gouvernement mèneront le pays vers la prospérité et la croissance.  Les élections sont prévues pour décembre 2006. Ce message d’un jeune de Kisangani nommé Bulukaoto nous a été transmis par nos frères du Congo. Durant l’Avent, prions pour les bons résultats de ces élections paisibles.

« Avent », l’attente de la naissance de Notre Seigneur Jésus-Christ. Un message de l’Amour de Dieu qui veut vivre parmi nous. « Emmanuel : Dieu avec nous ».

Comment allons-nous accueillir ce Dieu qui sollicite notre hospitalité ?

Mon pays, la R.D.C., comme beaucoup d’autre pays, est en guerre ou vit une période de transition pleine d’incertitude. Dieu nous apprend la solidarité en voulant venir parmi nous.

En regardant ma famille, mon école, mon pays et les autres pays du monde, je découvre que la Solidarité n’est plus un devoir qui touche le cœur des gens, car en famille comme à l’école ou à la télé, nous les enfants nous ne faisons qu’apprendre l’égoïsme, la vengeance et la tuerie.

L’Avent nous invite à changer notre cœur pour viser l’intérêt commun, l’intérêt de tous.

C’est peut être ce que les politiciens de mon pays avec l’aide de la communauté internationale cherchent à nous apprendre, nous les enfants qui sommes nés et qui avons grandis pendant les guerres civiles. Un changement de cœur qui s’exprime par le désir d’arrêter les guerres et de procéder à des élections libres, démocratiques et transparentes.

Une joie pour moi et pour beaucoup d’enfants qui ont été victimes de ces nombreuses guerres.

Maintenant, dans nos écoles, nos églises et nos familles, nous ne cessons d’entendre des mots comme : « Élection, Réconciliation, Pardon, Négociations, Changement, etc. »

Un message d’espoir pour beaucoup d’entre nous, car il y a quelques années, on nous apprenait comment haïr l’autre, comment le tuer, etc.

Le peuple congolais comme beaucoup d’autres peuples de notre planète est en train de cheminer vers la solidarité de Dieu qui vient vivre parmi nous malgré nos différences.

Nous sommes en train d’apprendre à nous accepter les uns les autres malgré nos différences. Nous désirons faire de notre diversité une source de richesse, de paix, de pardon et non pas une source de conflit, de guerre, d’exclusion et de tuerie.

Notre prière est que Dieu fasse de nous des peuples solidaires, ouverts à tout le monde, disponibles pour répandre son message d’amour et de solidarité. (Fr. Michel Uhuka)
France

Membre important de la communauté internationale et pays au cœur de la politique européenne, la France a envoyé des ondes de choc partout en Europe lorsque ses électeurs ont rejeté la proposition d’une constitution européenne lors d’un referendum en mai 2005. Récemment, le pays a été l’objet de tourmente sociale à cause de la précarité de l’emploi chez les jeunes et des tensions sociales et culturelles.

Sébastien habite dans une petite commune de l’Allier (en France), à 30 km environ de Vichy. Aîné de la famille, il a un frère et deux petites sœurs. Son papa, éducateur, travaille dans un établissement du Réseau mariste, dans lequel Sébastien suit ses études. Sa maman est infirmière, dans une maison de Frères âgés. Âgé de 12 ans, Sébastien est ému par la désintégration de la famille et la pauvreté qu’il observe autour de lui. Il est préoccupé par la violence grandissante dans son milieu et dans le monde. (Fr. Michel Morel)
Je m’appelle Sébastien, j’ai 12 ans, et je suis français. Je fais de la musique : des percussions (xylophone, batterie) ; j’ai choisi les percussions car j’aime bien le rythme. Je trouve ces instruments extraordinaires ; cela m’apporte du plaisir et la fierté de jouer dans un orchestre. Je fais aussi un sport qui me motive beaucoup : le tennis. Par contre, l’école, ce n’est pas mon point fort, mais il y a des matières où j’ai des bonnes notes. Je vais souvent à la messe et j’aime bien chanter ; mon désir le plus profond serait d’avoir une voix comme Jean-Baptiste Maunier. Je prépare ma confirmation ; c’est important pour moi de mieux prendre en charge ma vie chrétienne. Habituellement, je suis heureux de vivre, car j’ai de bons amis ; j’ai une bonne famille que j’aime ; je me sens bien entouré par elle. Et je vois mon avenir d’une façon optimiste. Je voudrais ressembler à mon professeur de sport car il est bon et juste. Dans ce qui me contrarie, il y a bien sûr toutes les guerres dans le monde, la misère et les enfants malheureux. Il y a aussi les familles séparées : ma marraine, elle a divorcé. Autour de moi, mes amis se moquent un peu de Dieu ; et nous ne pouvons guère parler de ce sujet entre nous, car ils ne sont pas chrétiens. Même si on est un des pays les plus riches, il y a des gens qui meurent de froid en hiver. J’ai des amis qui se fâchent avec leurs parents et je trouve ça dommage. C’est ma famille qui me rend confiant, en particulier mes parents.

J’aimerais que vous priiez pour les personnes qui ne s’entendent pas ou ne se respectent pas, et aussi pour les personnes pauvres. (Sébastien, 12 ans)
Australie

L’Australie est un pays riche avec beaucoup de ressources naturelles. C’est un pays compétitif qui profite d’une économie de marché progressive. Son environnement est unique et fragile. Ses défis sociaux comprennent la réconciliation avec les aborigènes et l’intégration des immigrés asiatiques qui affluent vers ses rives à la recherche de sécurité. 

Patrick fréquente une école mariste et il est respecté par ses compagnons. À 17 ans, il n’est pas aveugle face aux injustices qui l’entourent. Il se pose des questions très difficiles et semble prêt à relever des défis pour créer un monde meilleur.  (Fr. Chris Wills)
Je m’appelle Patrick, je suis un Australien de 17 ans et un catholique pratiquant. Je fréquente le collège mariste d’Ashgrove où je suis le capitaine de mon école pour 2006. Je vis dans un monde de possibilités illimitées. Mon désir est que d’autres puissent avoir une vie aussi formidable que celle que j’ai le privilège de vivre. Quand j’observe le monde autour de moi, j’y vois beaucoup d’injustices. Plusieurs sont nés pauvres avec peu d’occasions d’être éduqués, nourris et logés, sans bénéficier des privilèges qui m’ont été accordés. Je crois que le monde doit changer. Trop longtemps, la pauvreté a opprimé les gens. Trop longtemps, les nantis ont fermé les yeux devant ces injustices. Comme adolescent, je sais que chaque individu peut faire la différence, chaque individu peut poursuivre ses rêves. Je rêve d’un monde d’égalité où chacun considère les autres comme les membres de sa famille, d’un monde qui n’est plus la proie de l’injustice et de la pauvreté. Avec Dieu à mes côtés, je crois de tout cœur que je peux tout, en tant qu’enfant de Dieu, et que mes rêves sont réalisables. « Les changements peuvent venir du pouvoir de plusieurs, mais seulement lorsque ces derniers se sont unis pour former une force invincible : le pouvoir d’être un. » (du film La puissance de l’ange) Le monde ne pourra espérer effectuer les changements nécessaires pour devenir ce qu’il doit être : un lieu d’amour, de liberté et de bonheur pour tous, que tous les gens ordinaires et les responsables agissent comme un seul corps pour poursuivre un but commun. Il est temps que nous cessions de nous demander : « Pourquoi le monde est-il ainsi ? » pour nous demander : « Que puis-je faire pour aider ? » À la fin, les actions de chacun contribueront à créer le monde de demain, d’où notre responsabilité commune.

Je prie pour que le monde dans lequel je vis connaisse un avenir meilleur, pour que Dieu donne la chance et l’égalité aux moins fortunés que moi, pour que partout les gens puissent trouver Dieu dans leur cheminement de vie. Je prie pour les responsables actuels du monde afin qu’ils se fixent des idéaux nobles, afin que leurs décisions soient inspirées par l’amour, le courage et la passion, et afin qu’ils servent le bien général de toute l’humanité. Puisse Dieu nous guider tous sur notre chemin de vie ! Puissions-nous vivre comme Jésus nous l’a enseigné, en nous aimant les uns les autres comme une seule famille ! Puissent nos personnalités briller des qualités reçues du Seigneur ! Enfin, que tous puissent faire l’expérience de développer ces qualités et de vivre leur plein potentiel comme enfants de Dieu ! (Patrick, 17 ans)
États-Unis

Les États-Unis sont la plus grande puissance économique et militaire du monde. Il n’y a pas si longtemps, le pays était fier de son « melting pot » où les races et les ethnies se mélangeaient. Au début des années soixante, des tensions raciales ont donné lieu à des manifestations qui ont conduit le gouvernement fédéral à abolir les lois discriminatoires. De nos jours, l’harmonie entre les races est de nouveau remise en question avec une tension accrue à l’égard des immigrants. (Ir. Michel Morel)
Wander étudie dans une école mariste de New York. Ses parents sont originaires de la République dominicaine. Il est le premier de sa famille à fréquenter une université et il se voit à un carrefour dans sa vie.

Une vraie réflexion exige une introspection pour s’examiner en profondeur. Ceux qui y parviennent peuvent se targuer de bien se connaître. Mon nom est Wander et je suis fier d’être un élève du Mount Saint Michael Academy du Bronx à New York. Mes parents viennent de la République dominicaine et ils ont lutté pour sortir de leur pauvreté. Mes passions sont l’altruisme, le basket-ball et la musique. Par-dessus tout, je considère que le plus grand cadeau, c’est de pouvoir donner. L’an prochain c’est avec des sentiments partagés que je débuterai mes études universitaires. D’une part, je ressens une pression énorme puisque je serai le premier de ma famille à atteindre un tel niveau, d’autre part, je suis enthousiasmé de pouvoir réaliser le rêve de mes parents. Cette inquiétude m’amène à mettre en doute mes capacités. En grandissant dans une communauté urbaine d’une variété extrême, j’ai pu voir le pire de la société. Tous ceux qui ont pu surmonter ces circonstances sont comme des fleurs de macadam. Ayant eu le privilège de fréquenter une école mariste, j’ai pu m’épanouir et découvrir le meilleur dans les autres. Le monde autour de moi est rempli d’illusions de succès basé sur l’argent. Les gens sont prêts à tout pour devenir riche, même s’il faut recourir à des moyens immoraux. Cette triste réalité m’amène à concevoir un monde imaginaire où tout est bon. Je réalise rapidement qu’il s’agit du ciel. Dans mon milieu lugubre, je trouve la tranquillité en cherchant les rares personnes qui vivent leur vie honnêtement. 

Mon école est située dans le milieu où on retrouve les même problèmes que ceux qui asphyxient mon entourage. Mais son engagement à éduquer et à aimer les jeunes est un testament à l’œuvre de saint Marcellin Champagnat. Le monde autour de nous bénéficie d’une lueur d’espoir à cause de gens comme les Frères Maristes et d’institutions comme le Mount. Cela contribue à faire du monde un meilleur endroit où vivre. (Wander, 28 ans)
Sri Lanka

Le Sri Lanka est un petit pays qui forme comme une larme au sud-ouest de l’Inde. Sa beauté naturelle cache cependant une douloureuse histoire de tensions ethniques, particulièrement violentes au cours des deux dernières décennies. Au moment du cessez-le-feu de 2002, 60.000 personnes avaient péri dans les affrontements et l’économie du pays était en ruine. En décembre 2004, un tsunami a ravagé ses côtes causant 30.000 morts et détruisant les habitations de dizaines de milliers de familles. Depuis un an, les tensions ethniques refont surface. Shaveen a 15 ans et il s’interroge sur l’avenir que son pays lui réserve. (Mme Nirmala)
Je suis Shaveen. J’ai 15 ans et je vis au Sri Lanka. Ma famille comprend cinq membres. J’ai deux frères plus âgés ; je suis donc le benjamin. Je terminerai mon premier cycle d’études secondaires cette année. Mon école est dirigée par les Frères Maristes et elle se nomme Maris Stella College. Je suis aussi un scout. Autrefois, le Sri Lanka était un pays paisible mais cela est différent aujourd’hui. La paix et l’amour des ancêtres ont maintenant disparu. Au lieu de penser aux autres, la plupart des gens recherchent la prospérité et le pouvoir. Je ne comprends pas pourquoi nous devons avoir tout cela pour mener une bonne vie, mais le problème est que la plupart des gens recherchent leur profit personnel. Ils n’ont donc pas de temps pour les autres. Selon les statistiques, les chrétiens ne forment que 8% de la population du Sri Lanka. Ces chrétiens devraient au moins prendre l’initiative de rebâtir la paix dans notre pays. S’ils n’y pensent pas, la situation du Sri Lanka ne fera qu’empirer. C’est l’Avent. Durant cette période, nous nous préparons à Noël alors que nous commémorerons la naissance de Jésus-Christ en décorant des arbres de Noël et en faisant des crèches. Nous peignons aussi nos maisons, nous faisons des courses dans les magasins et nous organisons des fêtes pour partager la joie de Noël. En faisant cela, nous devons d’abord comprendre le sens de Noël et changer nos cœurs pour nous préparer à la naissance de Jésus. Si nous le faisons, nous pourrons faire l’expérience de la joie que Jésus a apportée dans ce monde. Comme chrétiens et disciples de Jésus-Christ, nous devons aussi savourer la paix dans nos foyers, nos écoles, nos lieux de travail, etc. Pour jouir de la paix, il nous faut tendre les mains vers les autres et nous pardonner les uns les autres. Nous devons employer nos talents reçus de Dieu pour rendre les autres heureux. Quand Jésus vivait sur terre, il pensait toujours aux autres en les aimant. Il pardonnait facilement et aidait tout le monde. Jésus veut que nous soyons comme lui. Notre pays sera alors un lieu où les gens pourront mieux vivre. De plus, nous devrions exprimer notre gratitude et notre amour envers Jésus et essayer de rebâtir la paix qu’il a apportée au monde en pratiquant ce qu’il a enseigné. Pour cela, il faut prier chaque jour et être en contact avec le Seigneur. Nous nous préparons en lisant la Parole de Dieu, nous prions avec les autres, nous aidons ceux qui sont dans le besoin et nous tentons d’apporter la Parole de Dieu à ceux qui ne la connaissent pas. Si nous nous efforçons de pratiquer tout cela, il ne sera pas difficile d’avoir la paix de nouveau dans notre pays.

J’espère que les gens du Sri Lanka vont trouver la vérité, emprunter la voie de Jésus et le laisser guider leur vie. Je demande donc humblement aux lecteurs de ce texte de prier pour que le Sri Lanka et son peuple vivent en paix selon ce que Jésus a apporté en ce monde. (Shaveen, 15 ans)
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